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le district de Gaspé; mais le Ciel,.
content de ses nobles efforts, voulait
qu'il terminAt ses jours dans les oc-
eupations plus paisibles et plus pro-
portionnées à son âge, ainsi qu'à sa
santé qui allait s'altérant de jour en
jour.

Depuis cette époque jusqu'à sa
mort, il fut successivement l'hôte
d'amis de son choix qu'il mentionne
et remercie tout particulièrement de
leur charité, dans son·testameni. Du
mois de mars 1866 au mos de juin
1870, il accepia l'hospitalité du ré-
vérend M. Martineau curé de S tint-
Charles, qui le traita toujours avec
une déférence toute filiale. En re-
tour de toutes ces prévenances res-
pectneuses, Monsieur le grand vi-
caire Mailloux leur rendait tous les
services dont il avait Desoin, et c'p!t
grâce à lui, et même sur ses inF-
tances, que Monsieur le curé de
Saint-Charles put faire, en 1870, l'an-
née du Concile du Vatican, son vov-
age en Europe et son pèlerinage à la
Ville Eternelle.

Depuis 1870, jusqu'à sa mort, M.
Mailloux vécut à Saint-Henri de Lau-
son, auprès de ces deux autres amis
de son cour, M. le curé Grenier et le
révérend M. J. B. Côté, qui n'ont ces
sé de lui-prodiguer jusqu'à la fin,
les marques du plus sincère attacht -
ment.

Pendant ces dix dernières années
de sa vie, M. Mailloux ne rsta pas
inactif. De temps en temos encore,
autant que ses forces le lui permet-
taient, il donnait quelques retraites.
avec moins de vigueur peut-être
qu'autrefois, mais avec des résultats
non moins précieux. C'est aussi
pendant ce laps de temps qu'il éla
bora, à force d'études et de veilles,
ses ouvrages si bien connus sur La
Tempérance, sur Le Luxe, et tout ré-
cemment encore, un volume int.i
tulé: Le Petit Arsenal. C'est un livre
de controverse élémentaire destiné
à la classe peu ins:riite et qui a ra-
çu l'approbation dts évêques de la
Province.

Monsieur Mailloux a laissé de

,lus 'Hist oire de flie- nur Ccou ires,
et un résumé inédit de l'Histoire de
l'Eglise, ainsi qu'une foule de notes
précieuses et de documents qui
peuven t servir à notre histoire ecclé-
siastique, en particulier. Son testa-
ment lègue au Séminaire de Québec
tous ses manuscrits, commpe- un
gage de reconnaissance et d'aff c-
tion pour cette maison envers la-
quelle il se trouve, dit-il, redevable
de tant de bienfaits.

Ce qu'il faut rechercher, avant
tout, dans la série des ouvrages de
M. Mailloux, re ne sont pas, sans
doute, les délicatesses d'un style
brillant et châtié: un travail trop
rapide lui faisait négliger .ces justes
exigences de l'art; mais ai on ou-
blie un instant ces quelques défauts,
nn s"ra étonné, en lisant ses ouvres,
de voir les recherches qu'elles ont
dû exiger et l'érudition dont elles
témoignent. La science qui semble
y prédominer, c'est la connaissance
approfondie des Saintes Ecritures et
des Peres de l'Eglise. Mais à ctiaque
page aussi se révèlent, sous une
doctrine quelque peu sévère, an
jugement généralement sûr et une
chateur d'âme, qui portent la convie-
tion dansles esprits et la persuasion
dans tous les oears †.

t On sait quel attachement M. Mailloux
avait pour son le natale. Cet attachement,
dit un contemporain, était fondé sur certaine
principes qu'il invoquait souvent ldisait
" qu'an homme bien né doit aimersapatrie,
et dans s patrie le coin de terre qui Y'av
naltre; que ce lieu, quelque petit et pauvre
qu'il fut, était bien le plaacher à son cour."
Et comme i était grand appréciateur des
dous spirituels, le fait d'avoir été batisé et
d'avoir fait sa première communion ans sa
paroisse natale, étaientdes dons si précieux,
qu'un enfant ne devait jamais l'oublier,
<tans aucune circonstance de la vie. Aussi
la veille de sa mort, en regardant l'église, il
disait : "Chère yptite église, c'est dans toi
que j'ai été baptisé et reçut our la»premire
fois mon Sauveur et mon Dieu '" Il éait
Min de panerque six jours plus tard il y
serait inhumé.

Voilà, sans doute, les seules raisons qui
pouvaient P'attacherà cette petite ie: ausi
semblait -il y arriver toujours avec joie ; il
considérait les habitants, non-seulement
comme ses compagnons, mais coumm se
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